
11 LE REVEIL

Sur quel parti l'hon. M. Laurier s'est-il
appuyé pour se lancer dans l'arêne poli-
tique, et, de quels éléments est composée
son aviée depuis vingt ans ?

N'est-il pas vrai que dans certains con.
t;és de la Province, et notamment dans St-
Rachl de Québcec, la circonscription qui a

joujors élu l'lon. M. Laurier -- ; dans
Lothinière, Kamouraska, St-Hyaciutlie,

ean. Iberville, Napierville, Rouville
et Montmmagny, qui ont toujours donné
une loité libérale il existe n groupé
cmiipact de vieux libéraux fornmant un 1
noyau solide dans chaque division, sur
lequel l'hon. remier-Ministre a fitit fonds

pour Obtenir le pouvoir ?
N'est-il pas vrai qIue lcs forces minitorités

libérales dans les coités conservate rs sont
formées de descendants des vieux patriotes
de 1837 qu'aucune iiilliIec, même la

plus religieuse, nie peut en tamomer, et qui
voteront toitjous et quand môme our le

parti libéral quel qu'il soit, dans l'espoir
que leur idéal politique finira bien par
être adopté pa' la ImIasse et' reconnu pir
les chefs ?

Le vieux parti rouge n'a-t-il pis assez
(le célébrités politiques pour lui perumettre
de continuer la tradition ?

Citons: Doutre, Dessaulles. Buies, Bou-
rassa, Papin, Fournier, Papineai. Plamiion-
don, Taschereau, les Prévost, le r Mai.r-
si], Fontaine (de St-Ilyacithlie), Geotfrion,
les Dorion, Charles Laberge, Piché, Char-
les Daoust, Labrèche-Viger, Josepli )i-
fresne, Olivier Bureau, Valois, Jobin, lol-
ton, le citoyen Blanchet, les Thibaudeu,
et. combien d'autres !

Voici maintenant la position (lle nous
occupons:

Nous sommes clos libéraux de l'école de
l'Aveiir, et liouis resterons des adeptes de
cette école aussi longtemmps qu'il lie nous

sera pas démontré qu'il y en a une meil-
leure.

Mais nous poserons une autre question
au Premiie-Ministre, et nous croyons sin-
cèreiment qu'elle est, pertinente :

Le jour où les vieux rouges seront con-
vaincus que l'hon. M. Laurier ou ses col-
lògues leur tournent le dos et les jetteit à
la mIer, quels éléments représentera le ca-
binet fédéral, diirigé par M. Laurier ?

Car, il faut bien se rappeler que les Ii-
différents, les intrigants et les a qfamés gui
ont voté avec les " vieux rouges" le 23
juin dernier ne forment pas un contingent
appréciIble et síûr ; cette iasse flottante
qui pourchasse les faveurs ministérielles,
peut, d'un jour à l'autre, se tourner contre
nous si le gomvernen Iut est inhabile l sa-
tislîiîrc ses appétits, mais le vieux ;4arti

libéral, qui compte dans une proportion
d'un tiers au moins de l'électorat de la
Province, et sur lequel on peut toujours
dépendre, ne consentira jamnais c se laisser
dépouiller par les détrousseurs de tous les
part;is sans protester.

Enflin, dernière question
Pouvez-vous nous indiquer l'originle et

les antécédents, les mobiles et les aspira-
t;ions des libéraux lde /vides nuances, (ilii

se pavanent et se promènent dans les'
couloirs dî1 ParnIlenent fédéral, prétcndent
coi)iniainîder au Maître tui-même, et fhire
la pluie et le beau i temps dans la Provi nce
de Québec ?

Mais c'est trop discuter sur un point
gue tous les li bérauix sér iclx adiettent Ci
conversatien privée ; seulement, (les êt'es
timors croient, montrer une gran de hiabui.
letc en prenant devant le: public les coii
leurs indécises de l'opportunisme et on se
voilant la face au seuil nom de "' rougismec."

fIfeu reuisci mien t.. M. Laiir est un lbér!
de la vieille école ; il a fait, trop le saciî-


